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il attache vne corde. Puis ayant fait diuers chants,
danfes & hurlements {ur le trou, & fur le malade, qui
n’en eft pas loin, tel qu’il y en auroit affez pour
eftourdir vn homme bien fain; il prend vn’ efpee
toute nu€, & s’endemene {i furieufement ¢a & 1a,
qu’'il en fu€ a grofles gouttes par tout le corps, &
baue comm’vn cheual. Sur quoy les {pectateurs
eftant ja intimidés: luy d’vn effroyable & vrayement
energumenique ton, redouble fes denontiations, &
mugiffements, qu'on fe garde, il eft en fougues le
Satan, il y a du grand danger. A ce cry les pauures
abufez deuiennét pafles, [83] a demy morts comme
linge, & tremblent comme la fueille fur ’arbre. En
fin ceft affronteur s’efcrie d’vn autre accent plus gail-
lard. 7/ en a le maundit cornu : Ie le vois l& tout ¢ftendu
aux abois, & pantelant dedans la foffe. Mais courage;
il le faut auoir du tout, & ’exterminer entierement.
Adonc le monde prefent bien-aife, & tous les plus
robuftes de grande ioye fe iettent a la corde pour en-
leuer Satan, & tirent, tirent. Mais ils n’ont garde de
T’auoir: 1’Autmoin ayat trop bi€ fiché la cheuille.
Ils tirét encore vn’ autrefois tant qu’il peuuét, mais
pour neant. Tandis le Pilotoys de temps en temps va
defcharger fes blafphemes deffus la foffe, & faifant
femblant de donner & 1’ennemy d'enfer de grandes
eftocades, defchauffe peu a peu la cheuille, laquelle
en fin a force de tirer s’arrache, apportant [84] auec
foy quelques badineries, que le charlatant auoit atta-
chée au bout, comme des offements pourris de mou-
lug, de roigneures de peaux chargées de fiente, &c.
Alors ioye par tout; il a efté tué le mefchant Lucifer.
Nepg. Nepg. 'Tenez, en voyez-vous les marques? O
victoire! vous guerirez, malade; Ayez bonne efpe-



